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LE SECOND ACTE DU DRAME 
 
Le sort en est jeté, mais cela ne veut pas dire qu’il faille tout laisser au sort. 
 
Une fois de plus, dans le conflit où le Proche-Orient est embarqué, il faut s’étonner de la façon 
d’agir étrange et contradictoire des Puissances qui nous ont conduits où nous sommes. C’est pour 
l’observateur impartial, le model même de l’anarchie de l’esprit. A moins que cette politique ne 
soit devenue si savante et ténébreuse que personne n’y comprenne plus rien. 
 
La Commission politique de l’ONU ayant décidé de nommer un « médiateur » pour la Palestine, 
on se demande pourquoi, raisonnablement, cela n’a pas été trouvé opportun quelques semaines 
plus tôt ; et s’il fallait absolument attendre, pour parler d’un médiateur, le développement 
irrémédiable des faits… Il y a de l’inexplicable dans toute cette affaire (et la volonté, on dirait, de 
mener les uns et les autres au point d’épuisement). 
 
Mais il n’en sera pas ainsi et toute la propagande juive et tout ce que racontent les « comités 
hébreux » des grandes capitales et toute l’exaltation d’Israël dans l’univers, n’empêcheront pas les 
Arabes d’être en état de légitime défense et de se battre pour leurs foyers. 
 
Le malheur en cours, personne ne peut dire quand il prendra fin ; mais, quelles que soient les 
vicissitudes des combats il ne saurait finir que par une limitation décisive des menées et des 
ambitions d’Israël. 
 
Nous sommes de ceux-là qui savent, depuis longtemps, la force juive et ce qu’elle représente. En 
face de la désastreuse ignorance de contradicteurs bêlants, nous avons cent fois mis en garde 
contre un péril aux répercussions illimitées. Ce n’était pas à tort, on nous l’accordera que nous 
avons parlé en termes si précis et véhéments de la menace d’Israël. La réalité reste encore au-
dessus des prévisions et l’intrigue mondiale du « sionisme mondial » dont il est parlé dans la 
« proclamation d’un Etat juif peut avoir des résultats beaucoup plus tragiques encore. Mais les 
juifs eux-mêmes n’ouvriront-ils pas les yeux ? ne se rendront-ils pas compte que c’est contre la 
nature des choses qu’ils se battent et contre l’avenir même d’Israël ? 
 
	
	


